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ARCHIPENKO 


Lart  plastique  de  l'Occident  n'a  pas  cesse  d'etre  feconde  par  Tart  plastique  du 
proche  Orient  et  de  l'Orient  extreme,  voire  meme  d'en  etre  influence 
m  de  facon  decisive.  Aujourd'hui  encore  nous  sommes  temoins  de  cette 
influence.  Mais  cette  fois,  elle  se  manifeste,  du  moins  en  partie,  sous  des 
formes  nouvelles.  Autrefois,  c'etait  les  productions  parachevees  du  genie  createur 
oriental  qui  amenaient  a  reconnaitre  la  signification  essentielle  de  l'ceuvre  d'art, 
qui  sollicitaient  a  une  emulation  immediate,  meme  a  une  simple  imitation.  C'est 
un  phenomene  de  ce  genre  que  la  stimulation  qui  emana  des  estampes  japonaises 
lorsqu'au  cours  des  annees  70  du  siecle  dernier  quelques  artistes  parisiens,  dont 
Degas,  les  decouvrirent. 

Aujourd'hui,  nous  assistons  a  un  autre  spectacle.  Pour  la  premiere  fois,  des 
artistes  en  vie,  attires  par  la  culture  occidentale  et  s'y  ralliant,  travaillent  parmi 
nous,  adoptent  ce  que  la  tradition  artistique  des  divers  pays  d'Europe  peut  apporter 
de  precieux  a  un  art  vraiment  contemporain,  mais  nous  donnent  en  meme  temps 
ce  qu'ils  sont  a  meme  de  nous  offrir  de  cette  civilisation  vivace  qui  est  leur 
heritage  et  dont  les  productions  plastiques  nous  semblent  etre  d'une  espece  si  lointaine. 
II  n'est  pas  imaginable  que  notre  sculpture  contemporaine  aurait  pu  rompre  aussi 
completement  avec  le  naturalisme,  cet  ocean  ou  aboutirent  tous  les  courants  du 
XIXe  siecle  sans  l'Ukrainien  Archipenko.  N'apparut-il  pas,  en  effet,  tout  d'un 
coup  au  premier  rang  des  combattants,  precisement  dans  les  annees  decisives,  peu 
apres  le  debut  du  siecle  nouveau,  avec  cette  puissance  creatrice  entiere,  cette 
liberte  d'esprit,  ce  radicalisme  revolutionnaire? 

C'est  de  la  plus  grande  importance  pour  l'art,  qui,  d'un  present  confus  s'apprete 
a  marcher  vers  un  avenir  clairement  ordonne,  qu'il  se  soit  trouve  un  sculpteur 
doue  d'un  sens  affine  de  la  couleur.  II  est  appele  par  la  a  collaborer  a  la  for- 
mation d'un  grand  art  synthetique,  combinant  la  sculpture  avec  la  peinture. 
Qui  contemple  l'ceuvre  deja  accomplie  par  Alexandre  Archipenko  aura  peine  a 
croire,  tant  elle  est  riche  et  variee,  que  son  auteur  n'a  que  trente-six  ans.  Et, 
pourtant,  il  en  est  ainsi.  II  se  fait  que  cet  Ukrainien  vit  d'un  rythme  plus 
precipite  et,  peut-etre,  est-ce  la  la  preuve  qu'il  est  un  representant  veritable 
de  l'esprit  moderne. 


Alexandre  Archipenko  est  ne  en  1887  a  Kiew,  une  des  rares  grandes  villes  au 
milieu  des  champs  et  des  steppes  de  1'Ukraine.  Son  pere,  mecanicien  a  l'Uni- 
versite  locale,  avait  l'esprit  hante  de  plans  et  de  projets  et  realisa  aussi  quelques 
precieuses  inventions.  Etranger  a  l'art,  il  eut  d'abord  de  la  repugnance  a  laisser 
son  fils  s'engager  dans  la  carriere  incertaine  de  l'artiste.  II  lui  legua,  toutefois, 
quelque  chose  de  precieux:  le  gout  d'experimenter  et  le  sens  des  rapports  mathe- 
matiquement  necessaires  des  objets.  Aussi,  la  puissance  d'imagination  d'Alexandre 
Archipenko  enfant  s'absorba-t-elle  dans  la  combinaison,  qui  etait  a  la  fois  un 
jeu  et  une  affaire  serieuse,  d'appareils  fantastiques  et  vains  dont  la  force  et  la 
capacite  etaient  portees  a  l'infini  par  les  reves  puerils  de  leur  auteur.  Mais 
bientot,  suivant  sa  propension  la  plus  profonde,  il  porta  ses  efforts  dans  le 
domaine  artistique.  Cette  poussee  interieure  s'accrut  au  cours  d'une  maladie  de 
deux  ans  grace  aux  recits  du  grand -pere,  peintre  lui-meme,  grace  surtout  a  la 
revelation  de  Leonard  de  Vinci  dont  le  genie  createur  se  manifesta  originalement 
dans  tous  les  arts  aussi  bien  que  dans  les  sciences  et  dans  la  technique  et  qui 
estimait  aussi  que  la  mathematique  est  la  mere  des  arts.  Ainsi,  n'ayant  encore  que 
seize  ans,  Archipenko  etait  tellement  sur  du  chemin  qu'il  devait  suivre,  qu'il  gagna 
par  son  propre  travail  les  moyens  de  frequenter  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Bientot 
il  abandonna  la  classe  de  peinture  pour  la  classe  de  sculpture.  Mais  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Kiew  et,  plus  tard,  ce  qu'il  vit  en  fait  de  creation  artistique  a 
Moscou  n'avaient  pas  de  quoi  satisfaire  ses  dons  particuliers.  L'instruction 
academique  ne  tarda  pas  a  ne  lui  plus  rien  dire.  Elle  tendait  a  un  naturalisme 
informe  et  y  ajoutait,  pour  l'apprenti  sculpteur,  l'idealisation  fade  d'un  hellenisme 
mal  compris.  Deja  le  jeune  Archipenko  conservait  toute  la  sante  de  son  instinct 
en  presence  de  cette  maniere  artificielle  imposee  a  la  culture  regionale  et  a  la 
culture  russe  et  qui  n'etait  que  le  dernier  chainon  d'une  evolution  artistique 
etrangere.  Mais  a  quoi  devait-il  se  tenir?  En  dehors  des  ouvrages  naturalistes 
importes  de  l'Ouest,  il  ne  voyait  que  la  production  locale  qui  apres  avoir  eu,  a 
l'origine,  un  caractere  bien  a  soi,  etait  desormais  irremediablement  adulteree  par 
les  procedes  d'expression  de  Byzance,  de  Turquie  et  d'autres  qui  dataient  de  la 
Renaissance  de  l'Europe  meridionale.  Ce  n'etait  plus  qu'un  art  fige  et  sans  vie. 
La  conviction  innee  que  sa  voie  le  menerait  a  un  avenir  certain  bien  qu'encore 
inconnu  ne  permettait  pas  que  notre  jeune  artiste  se  rattachat  a  cette  tradition. 
Cependant  certaines  impressions  du  jeune  age,  —  bien  que  les  vestiges  ne  s'en 
relevent  nulle  part  directement  dans  l'ceuvre  d'Archipenko  — ,  peuvent  avoir  garde 
quelque  importance:  par  exemple,  la  subordination  systematique  de  toutes  les 
parties  sous  la  coupole  centrale  dominante,  caracteristique  des  eglises  d'Ukraine 
et  de  Russie;  le  rythme  profond  qui  se  degage  de  la  repetition  sans  cesse 
renouvelee  du  pareil;  le  mouvement,  puissant  et  pourtant  retenu,  de  chaque 
construction;  la  diversite  de  la  matiere  employee  a  une  ceuvre  d'ensemble;  la 
splendeur  mysterieuse  des  couleurs. 

Archipenko  (et,  par  la,  il  est  encore  un  veritable  enfant  de  son  siecle)  est  du 
nombre    des    artistes    les    plus    sensibles    et,    aussi,    les    plus    receptifs.      Mais    sa 


receptivite  est  rien  moins  qu'une  determination  passive  subie  de  la  part  du  monde 
exterieur.  Elle  est  parfaitement  active  et  virile:  elle  degage  seulement  les  energies 
personnelles,  si  abondantes  chez  lui,  et  les  sollicite  a  l'acte  createur.  C'est  ainsi 
qu'une  impression  aussi  forte  qu'imprevue,  qu'Archipenko  eprouva  a  Moscou, 
provoqua  une  evolution  decisive  et  une  prompte  resolution.  Une  exposition  de 
peintres  et  de  sculpteurs  expressionnistes  francais  decouvrit  a  la  vue  du  jeune  homme 
de  vingt  ans  l'empire  de  l'art  vivant.  Quelques  annees  plus  tot,  Archipenko  s'etait 
efforce  de  gagner  de  l'argent  pour  pouvoir  embrasser  la  carriere  d'artiste.  C'etait 
la,  pour  lui,  chose  toute  naturelle.  Tout  aussi  naturellement,  il  quitta  sa  patrie 
orientale  et  s'en  fut  vers  Ie  grand  Paris,  le  Paris  inconnu  et  attirant. 
II  n'y  avait  guere  alors,  en  cette  ville,  de  sculpteur  de  la  jeune  generation  qui 
echappat  a  l'influence  captivante  de  Rodin,  dut-il  meme  bientot  renier  le  parangon 
honore  auparavant  avec  tant  d'exaltation.  Cela  temoigne  de  la  precoce  maturite 
d'Archipenko  que,  tatonnant  encore  et  s'ignorant  soi-meme,  il  ne  succomba  pas 
une  heure  au  charme  de  Rodin,  mais  qu'il  sentit  tout  de  suite  ce  qu'il  y  avait 
chez  lui  de  contradictoire  et  en  eprouva  de  l'aversion.  Or,  si  meme  le  moins 
academique  et  le  plus  vivant  des  sculpteurs  de  Paris  ne  pouvait  rien  lui  donner, 
a  quel  maitre  devait  s'adresser  l'eleve  avide  d'apprendre?  Archipenko  trouva 
bientot  la  seule  reponse  qui  lui  convtnt.  Comme  apres  une  frequentation  de  quinze 
jours,  il  en  avait  fini  aussi  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  il  n'entra  pas  dans  l'atelier 
d'un  sculpteur  consomme,  mais  il  hanta  les  musees  dans  le  propos  de  forcer  les 
Anciens  a  lui  livrer  les  secrets  de  leur  art  et  de  leur  technique.  Ici  encore, 
pressentant  obscurement  le  but  vers  lequel  il  tendait,  il  ne  suivit  pas  la  voie 
accoutumee.  Son  etude  ne  s'appliquait  pas  a  l'art  grec  du  temps  de  Phidias  et 
de  Praxitele.  Ce  qui  l'attirait,  c'etait  la  sculpture  monumentale  des  Egyptiens,  la 
severite  de  forme  de  la  Grece  archaique  et  aussi,  mais  moins  longtemps,  le 
gothique  d'expression  si  poussee.  Ce  n'est  pas  tout:  la  plastique  exotique  fait 
pareillement  l'objet  de  son  zele  et  surtout  les  mysterieuses  sculptures  des  vieilles 
civilisations  americaines,  ces  sculptures  a  la  fois  si  simples  et  si  fantastiquement 
fastueuses.  On  est  surpris,  au  premier  coup  d'ceil,  de  la  variete  des  inspirations 
que  le  jeune  Ukrainien  recherchait.  Mais  si  Ton  examine  les  choses  de  plus  pres, 
Ton  se  rend  compte  que  toutes  ces  stimulations  ils  les  trouvent  non  pas  tant  dans 
des  esthetiques  respectueuses  des  formes  naturelles  que  dans  des  conceptions 
empruntant  leurs  elements  au  domaine  spirituel  et  determinees  librement  par 
l'artiste  lui-meme.  Au  cours  de  sa  premiere  periode  creatrice,  de  1909  a  1911 
environ,  Archipenko  se  debrouille  au  milieu  de  ces  influences.  Volontairement,  il 
les  laisse  agir  sur  lui  afin  qu'arrivant  a  les  surmonter  peu  a  peu,  il  acquiert  la 
force  et  la  faculte  technique  de  devenir  lui-meme  et  de  donner  forme  valable  a 
ce  qui  emerge  en  lui  de  representation  plastique.  L'appui  qu'elles  lui  procurent 
est  evident.  Mais  evidentes  aussi  la  volonte  et  la  puissance  sans  cesse  accrue  de 
faire  siens  les  apports  etrangers.  Pour  Archipenko,  la  sculpture  fut,  des  le  debut, 
ce  qu'elle  a  toujours  ete  pour  les  civilisations  artistiques  sensibles  a  la  plastique: 
de  l'etendue  ayant  forme  et  vie.     Et  les  figures  les  plus  compliquees  qu'il  fit  dans 


la  suite  ne  font  que  donner  une  reponse  a  cette  question  fondamentale.  Mais 
celui  qui  cherche  doit  d'abord  avoir  souci  d'apprendre  a  posseder  la  solution 
elementaire.  C'est  pourquoi  les  premieres  productions  du  sejour  a  Paris  sont 
tirees  du  parallelipipede  et  de  ses  rapports  certains  de  hauteur,  de  largeur  et  de 
profondeur.  Elles  sont  concues  en  pierre.  Pendant  1'execution  il  fut  souvent  recouru 
a  la  pierre  artificielle.  Car  la  forme  condensee  reclamait  la  matiere  la  plus  massive, 
la  plus  serree.  Comme  on  le  voit  dans  la  figure  accroupie  de  la  collection  Hess 
a  Erfurt  ou  dans  la  Femme  de  la  reproduction  1,  le  contour,  qui  deviendra  si 
important  chez  Archipenko,  ne  joue  encore  aucun  role.  Tout  mouvement  de  la 
forme  est  porte  au  centre  du  bloc,  qui  offre  une  apparence  exterieure  paisible. 
Les  changements  de  direction  n'y  sont  que  plus  marques.  Mais  afin  de  ne  pas 
amoindrir  l'impression  de  ramassement,  les  membres  ne  sont  rendus  que  par  un 
relief  peu  prononce.  Que  Ion  regarde  par  exemple  comment  la  tete  de  la  fig.  1 
est  travaillee:  le  cou  n'apparait  pas  comme  un  resserrement,  mais  comme  une 
simple  transition  du  dos  a  la  tete  qui  s'incline  en  avant;  les  cheveux  ne  font 
qu'encadrer  le  visage  que  circonscrit  une  seule  grosse  ligne.  Dans  ce  visage 
meme,  il  n'y  a  que  deux  accents  et  de  directions  contraires:  le  nez  droit  en  relief 
peu  saillant  et  1'ceil  en  forme  d'amande  qu'aucune  pupille  n'anime.  Pour  le  reste 
aussi  il  s'est  borne  a  marquer  seulement  l'essentiel  et,  en  particulier,  les  articulations 
qu'il  a  fortement  mis  en  valeur.  II  est  etonnant,  —  surtout  lorsque  Ton  considere 
a  la  fois  le  developpement  general  de  la  sculpture  vers  1910  et  la  jeunesse  de 
notre  revolutionnaire  artistique  — ,  de  voir  combien,  dans  ce  morceau  et  dans 
d'autres  semblables,  la  voie  d'Archipenko  s'ecarte  deja  des  formes  ou  la  nature 
se  manifeste.  II  avait  parfaitement  compris  ce  qui  est  l'essentiel  chez  les  modeles 
qu'il  s'etait  choisis  On  en  voit  encore  la  preuve  dans  le  torse  de  femme  aux 
bras  leves  (Fig.  8),  qui  rappelle  l'inspiration  gothique.  Les  dernieres  ceuvres  de 
la  meme  periode,  et  qui  sont  de  1911,  telles  la  «Femme  assise»  (Fig.  5),  la  «Femme 
au  repos»  (Fig.  6)  et  «Femme  avec  Enfant»  (Fig.  7)  sont  deja  des  productions 
dune  liberation  presqu'entierement  reussie.  Le  parallelipipede  est  depasse.  La 
mobilite  du  contours  apparait  et  se  justifie  autant  que  la  mobilite  des  formes 
interieures.  La  vie  du  rythme  est  multiplice  et  est  obtenue  par  la  repetition 
consciente  de  motifs  plastiques  de  meme  sorte.  La  courbe  predomine.  Ce  rythme 
s'empare  du  socle  aussi  bien  que  de  la  statue,  de  sorte  que  ceci  est  moins  pose 
sur  cela  qu'ils  ne  sont  tous  deux  confondus  dans  une  meme  unite.  II  ressort  de 
ce  fait  seul  qu'Archipenko  a  rejete  tout  naturalisme.  Et  cependant,  s'il  a  ete, 
meme  dans  ses  ceuvres  ulterieures,  jusqu'a  la  limite  de  l'abstraction,  il  ne  la 
jamais'  franchie.  Le  corps  humain,  le  corps  de  la  femme  surtout,  a  toujours  ete 
pour  lui  le  theme  par  excellence  de  la  figuration  plastique.  Ses  corps  humains 
jaillissent  du  domaine  de  l'art,  non  de  celui  de  la  nature.  Ce  sont  aussi  des 
organismes,  mais  leur  construction  releve  de  l'architectonique  et  n'a  rien  de  commun 
avec  la  construction  du  corps  vivant  que  la  nature  a  cree  a  tout  autre  fin  que 
d'etre,  pour  l'ceil  et  pour  la  main,  une  forme  domptee.  C'est  pourquoi  Archipenko 
a,  des  ses  premiers  travaux,    modifie   les   proportions  du  tronc,    de  la  tete  et  des 
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membres,  et  non  pas  de  fa$on  schematique,  suivant  un  nouveau  canon  arbitraire, 
mais  chaque  fois  ou  l'exigeaient  les  particularites  de  ce  qu'il  se  proposait  de  faire. 
Prenons,  par  exemple,  la  Femme  assise  (Fig.  5),  une  des  sculptures  de  1911  les 
mieux  resolues.  Le  bas  du  corps  puissant,  etroitement  uni  au  socle  se  rajeunit 
vers  le  haut  en  forme  de  pyramide.  Le  faux-du-corps  est  nettement  marque,  et, 
maintenant,  se  degagent  le  haut  du  corps  et  les  bras.  Portee  par  un  cou  robuste, 
s'eleve  une  tete  qui  parait  minuscule  en  comparaison  du  corps.  Elle  est  arrondie 
en  bouton,  comme  le  genou  convexe.  Le  tout  est  une  architecture  animee  et 
tripartite,  representee  a  l'image  du  corps  humain.  Ce  corps,  Archipenko  avait  a 
le  faconner  uniquement  en  vue  de  la  realisation  de  ses  intentions  artistiques.  C'est 
pourquoi  il  prit  aussi  la  liberte  de  laisser  de  cote  tout  ce  qui  pouvait  l'empecher 
d'atteindre  a  l'harmonie  qu'il  recherchait,  c'est-a-dire  de  faire  un  torse.  Le  torse 
sera  la  regie  chez  Archipenko,  alors  que  le  nu  complet  ne  sera  que  la  rare,  la 
surprenante  exception.  Aussi  une  breve  explication  de  ce  principe  sera  d'autant 
plus  opportune  que  les  adversaires  d'Archipenko  et  de  l'art  moderne  fletrissent 
sans  relache  comme  une  erreur  une  semblable  facon  de  faire. 
Nous  accordons  qu'on  n'a  jamais  apparemment  pretendu  donner  a  un  torse  la 
valeur  d'une  ceuvre  d'art  finie  et  organique  jusqu'a  la  fin  du  XIXe  siecle,  ou  Rodin 
deconcerta  tout  le  monde  par  son  «Saint  Jean»  acephale.  Car  si  nous  avons 
recueilli  des  epoques  anterieures  et  notamment  de  l'antiquite  des  ceuvres  mutilees, 
cela  ne  pouvait  avoir  une  signification  de  principe.  Des  torses  d'accident  et 
des  torses  d'intention  sont  des  choses  toutes  differentes.  L'on  ne  pourrait  tout 
au  plus  que  retenir  que  la  beaute  d'une  ceuvre  vraiment  belle,  meme  apres 
destruction  partielle,  survit  a  peine  amoindrie.  C'est  une  erreur  insensee  de  croire, 
comme  on  le  fait  beaucoup,  que  le  torse  est  une  invention  (maudite  le  plus  souvent 
comme  folie)  du  mouvement  expressioniste-  Precisement,  l'art  grec,  dont  des 
siecles  n'ont  pas  ose  mettre  en  doute  l'infaillibilite  a  cree  sciemment  le  torse,  et, 
depuis  lors,  il  n'a  jamais  disparu  de  la  sculpture.  Le  buste,  en  effet,  ou  la  tete 
est  posee  sur  le  socle  immediatement  ou  parfois  avec  les  epaules,  est-ce  bien 
different  d'un  torse?  Quelqu'un  aura-t-il  un  seul  moment  la  pensee  que  le  sculpteur 
nous  a  presente  une  tete  coupee?  La  force  de  l'habitude  est  si  grande  que  le 
spectateur,  tout  imbu  de  naturalisme  qu'il  puisse  etre,  acceptera,  voire  meme  ne 
remarquera  pas  cette  particularite  si  fortement  a  l'ecart  de  la  realite.  Sans  doute 
peut-on  opposer  que  la  tete  de  l'homme  est  tellement  representatrice  de  l'esprit, 
tellement  determinante  que,  meme  isolee,  elle  peut  evoquer  l'homme  tout  entier, 
tandis  que  le  corps  a  qui  manque  certains  membres  ou  la  tete  demeurera  mutile. 
Une  pareille  conception  ne  voit  dans  la  sculpture  que  l'objet  represente.  Mais 
l'artiste  n'a  que  faire  des  objets  ni  des  corps.  II  ne  se  soucie  que  d'elements 
plastiques  qu'il  anime  de  sa  propre  spiritualite  et  que,  selon  son  desir,  il  faconne 
a  la  ressemblance  plus  ou  moins  grande  des  phenomenes  reels.  11  s'ensuit  que  sa 
tache  ne  peut  etre  que  de  former  a  l'aide  des  elements  plastiques  des  organismes 
que  l'esprit  vivifie  de  sa  tension  et  de  son  souffle.  Le  probleme  est  resolu  lorsque 
l'harmonie  est  atteinte  qui  fait  que  chaque  composante  resulte  d'une  meme  idee 


d'ensemble.  II  est  tout  a  fait  indifferent  que  les  parties  qui  sont  necessaires 
au  sculpteur  pour  realiser  cette  unite  soient  egales  en  nombre  et  en  facon  aux 
parties  que  la  nature  emploie  dans  la  formation  de  ses  creatures.  Aussi,  un  torse 
peut-il  etre  une  oeuvre  d'art  complete  s'il  realise  entierement  la  conception  de 
l'artiste.  II  n'y  a  pas  a  s'etonner  davantage  si  le  modeleur  contemporain  fut  le 
premier  a  apprendre  a  maitriser  le  torse.  II  fallait  l'absence  de  prejuges  de  l'esprit 
libere  de  toute  attache,  et,  peut-etre,  est-ce  en  meme  temps  le  symbole  du 
fragmentaire  qui  est  la  caracteristique  de  la  civilisation  du  XX.  siecle. 
II  est  tout  naturel  qu'Archipenko  aussi  ne  resolut  pas  le  probleme  du  torse 
aussitot  qu'il  en  eut  reconnu  clairement  la  signification.  C'est  ainsi  que  la  «Femme 
debout»  (Fig.  4)  de  1911  n'a  pas  encore  en  elle  ce  je  ne  sais  quoi  qui  s'impose 
et  qui  sera  si  sensible  plus  tard  dans  ces  torses  de  femme  renouveles  sans  cesse 
avec  un  amour  infini  et  dont  il  faudra  parler  dans  la  suite.  A  cote  de  ce 
probleme,  deux  autres  se  presentment  a  Archipenko  auxquels,  jusqu'a  aujourd'hui, 
ils  s'est  occupe  constamment  de  trouver  la  reponse  innombrable.  L'un  vise  a 
une  abstraction  si  poussee  du  corps  humain  que  les  membres  ne  sont  plus  qu'une 
spiritualisation  de  forces  pures,  telles  que  l'architecture  les  emploient  exclusivement. 
L'autre  voudrait  que  l'atmosphere  indispensable  a  une  figure  ou  a  un  groupe  soit 
realisee  avec  une  perfection  egale  a  celle  des  parties  materielles  solides.  Avant  den 
parler,  intercalons  quelques  mots  sur  la  vie  et  la  developpement  general  de  l'artiste. 
Archipenko  a  passee  a  Paris  la  plupart  du  temps,  jusqu'a  ce  qu'en  1921,  il  s'etablit  a 
Berlin.  II  y  ouvrit  une  academie  de  sculpture,  comme  il  l'avait  fait  a  Paris,  qui 
rassembla  aussitot  autour  de  lui  de  nombreux  eleves  enthousiastes.  Deja,  ni  en  France, 
ni  en  Allemagne,  les  emules  ne  lui  avaient  manque  qui  bien  souvent  avaient  monnaye 
en  ceuvres  de  virtuoses  toutes  superficielles  Taction  creatrice  d'Archipenko  qui,  chez  lui, 
est  un  imperatif  categorique.  Pour  le  reste,  la  vie  d'Archipenko  fut  travail  et  encore 
travail.  Archipenko  est  du  nombre  de  ces  artistes,  si  caracteristiques  de  la  culture 
moderne,  qui  sont  tout  de  nerfs,  qui  n'arrivent  jamais  a  se  reposer  et  que  leur 
richesse  d'idees  empeche  de  s'arreter  jamais  a  une  maniere  determinee.  II  a  dans 
le  sang  du  mecanicien,  du  technicien  et  de  l'experimentateur.  II  tient  cela  de  son 
pere.  A  chaque  probleme  il  s'efforce  de  trouver  une  solution  nouvelle,  lors  meme 
qu'une  premiere  formule  a  deja  ete  satisfaisante.  Et  sans  cesse  de  nouveaux 
problemes  s'offrent  a  cet  esprit  a  la  fois  fantastique  et  mathematique.  C'est 
pourquoi  le  travail  d'Archipenko  est  tout  d'avatars,  lesquels,  d'ailleurs,  n'ont 
rien  d'inquietant.  Ce  ne  sont  pas,  en  effet,  les  tatonnements  incertains  d'une 
nature  sans  personnalite  et  balancee  par  des  impressions  changeantes  et  contra- 
dictoires,  mais,  au  contraire,  les  temoignages  des  multiples  facultes  de  cet  artiste, 
qui,  reunies  sous  le  controle  d'un  juste  sentiment  du  style,  ne  peuvent  se  mani- 
fester  que  successivement,  si  toutefois  elles  doivent  s'epanouir  avec  toute  la  purete 
qu'exige,  pour  chaque  ceuvre,  un  besoin  d'harmonie  parfaite  pousse  jusqu'au 
fanatisme.  Archipenko  a  un  sens  tres  developpe  de  la  beaute  abstraite  des 
constructions  geometriques  et  de  leurs  rapports  necessaires.  Mais  le  charme  qui 
se  degage  des  palpitations  puissantes   et   tendres   d'un   corps   anime   de  vie   ne   le 
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seduit  pas  moins.  Le  jeu  de  la  Iumiere  sur  la  matiere  monochrome  l'attire  et 
aussi  les  coloris  contrasted  et  ceux  qui  se  degradent  en  harmonies  fines  et  atte- 
nuees.  II  est  impossible  de  satisfaire  a  la  fois  dans  une  meme  oeuvre  a  tous  ces 
penchants.  C'est  pourquoi  Archipenko  cede  tantot  a  Tun,  tantot  a  l'autre,  selon 
que  Tun  ou  l'autre  est  plus  imperieux.  II  se  recree  de  l'oeuvre  mathematiquement 
rigoureuse  par  une  ceuvre  libre  comme  la  nature,  de  celle-ci  par  une  troisieme,  de 
telle  que  la  Iumiere  modele  par  telle  autre  ou  la  couleur  fleurit,  et  ainsi  de  suite. 
Mais  quoi  qu'il  fasse,  il  est  sur  de  lui  et  conserve  son  unite  dans  la  variete. 
L'on  comprendra,  etant  donne  cette  maniere  de  creer,  cette  course  de  probleme 
a  probleme  et  cette  extreme  sensibilite,  que  les  diverses  ceuvres  ne  sont  pas 
equivalentes.  Dans  chaque  categorie  de  ses  travaux,  il  y  a  des  ebauches,  des 
solutions  a  demi  muries  et  des  chefs-d'oeuvre  qui  doivent  leur  naissance  a  une 
heure  providentielle.  Mais  le  nombre  de  ces  creations  parfaites  et  irreprochables 
est  etonnamment  grand. 

Archipenko  a  son  metier  dans  le  bout  des  doigts.  Son  habilete  technique,  qu'il 
a  formee  sans  doute  a  l'etude  des  vieux  maitres  mais  qu'en  fin  de  compte  il  ne 
doit  qu'a  lui-meme,  est  surprenante.  II  s'entend  a  tirer  l'effet  le  plus  original  de 
la  matiere  la  plus  usuelle,  la  pierre  par  exemple.  Mais,  en  tant  que  revolutionnaire 
de  la  forme,  cela  ne  lui  suffit  pas.  Souvent,  pour  tout  exprimer,  il  doit,  pour 
une  meme  ceuvre,  avoir  recours  aux  matieres  les  plus  diverses:  le  bois,  le  verre, 
les  metaux  de  nombreuses  couleurs  et,  finalement,  la  peinture.  Et  meme  un 
produit  si  meprise  que  le  papier-mache  lui  a  valu  beaucoup  d'honneur.  Toujours, 
il  sait  appliquer  la  technique  speciale,  —  et,  parfois  meme,  l'inventer  — ,  a  la- 
quelle  la  matiere  se  plie  naturellement  au  point  que  l'effort  ne  parait  pas.  Con- 
trairement  a  ce  que  dit  Raynal  dans  «Valori  plastici»,  la  technique  n'est,  pour 
Archipenko,  que  moyen  d'expression,  que  la  consequence  de  sa  conception  toute 
moderne  de  l'art,  muee  en  action.  Considerons,  de  nouveau,  chacune  de  ses 
periodes  de  production.  Le  probleme  de  l'atmosphere  figure  qui  doit  envelopper 
les  parties  solides  de  l'oeuvre  se  presente  deja  a  propos  de  la  «Femme  avec 
Enfant»  (Fig.  3)  de  l'annee  1910,  sans,  toutefois,  etre  deja  suffisamment  resolu 
puisque  la  tete  de  la  mere  se  detache  de  l'ensemble  unitaire  de  la  composition. 
Dans  les  grandes  ceuvres  des  annees  suivantes,  et  qui  comptent  parmi  les  pro- 
ductions les  plus  puissantes  d'Archipenko,  ce  probleme  va  de  pair  avec  le  pro- 
bleme qui  consiste  a  rendre  sensibles,  sous  les  especes  du  corps  humain,  de  forces 
plastiques  pures  et  dont  la  realisation  la  plus  abstraite,  sinon  la  plus  accomplie,  a 
ete  obtenue  dans  le  «Combat  de  boxe»  (Fig.  11).  En  meme  temps  seveillait 
chez  Archipenko  le  desir  d'une  emotion  extreme  et  d'une  expression  aussi  vivante 
que  possible.  II  reussit  magistralement  l'equilibre  de  forces  devenues  formes,  tantot 
s'harmonisant  et  tantot  opposant  leurs  rythmes.  Ainsi  deja  dans  «l'Embrassement» 
(Fig.  9)  si  superieur  a  celui  de  l'annee  precedente  et  ou  l'on  sent  se  degager  des  corps 
l'irresistible  attirance  mutuelle.  La  «Danse»  (Fig.  10)  est,  peut-etre,  un  groupe  plus 
parfait  encore.  C'est  la  de  la  «musique  figee»  comme  un  esprit  qui  sentait  bien  fine- 
ment  appelait  l'architecture.    L'athmosphere  entre  les  corps  legers  et  sveltes  apparatt 
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comme  quelque  chose  de  palpable  et  d'entier  de  quelque  cote  que  Ion  approche 
la  sculpture.  Dans  la  «Danse  rouge»  (Fig.  10),  le  sculpteur  s'est  propose  le  plus 
hardi  probleme  d'equilibre.  Seul,  le  sentiment  createur  pouvait  peser  avec  tant 
de  soin  le  balancement  des  parties,  les  rapports  du  tronc,  des  membres  et  de  la 
tete.  Et  jamais  procede  naturaliste  n'aurait  pu  representer  de  facon  aussi  sensible 
ce  detachement  de  la  pesanteur,  cette  allure  ailee  et  libre,  cette  danse  en  un  mot. 
Le  double  probleme  de  la  figuration  des  corps  poussee  jusqu'a  la  limite  de 
l'abstraction  et  de  la  realisation  de  l'atmosphere  n'a,  jusqu'aujourd'hui,  laisse  aucun 
repos  au  sculpteur.  Durant  ces  dernieres  annees,  il  l'a  marque  surtout  (plus 
profondement  encore  et,  chaque  fois,  de  facon  nouvelle)  dans  toute  une  serie  de 
statues  de  plus  petit  format.  Le  deplacement  d'axe  et  la  torsion  y  jouent  un  role 
important.  Presque  toutes  ces  statuettes  ont  ete  imaginees  en  vue  de  l'execution 
en  terre-cuite.  La  matiere  si  maleable  et,  apres  la  cuisson,  si  dure  faisait  con- 
cevoir  a  l'artiste  toutes  les  possibilites  de  courbes  hardies,  de  surfaces  etroites  a 
bords  coupants,  de  formes  creuses  a  minces  parois.  Si,  dans  la  suite,  Archipenko 
se  proposait  de  les  reproduire  en  une  autre  matiere,  cette  matiere,  que  ce  fut  bois, 
que  ce  fut  bronze,  il  s'entendait  a  en  faire  valoir  tout  le  charme  original,  simple- 
ment  en  modifiant  la  technique  du  travail  de  la  surface.  Comme  Archipenko  ne 
se  soucie  jamais  de  rendre  servilement  l'image  du  corps  humain,  mais  bien  de 
creer  une  figure  organique  et  plastique  qui  evoque  un  corps  humain  (et,  le  plus 
frequemment,  un  corps  de  femme),  il  use  souvent  de  moyens  tout  opposes  a  ceux 
qui  servent  a  la  nature  dans  la  formation  des  corps.  C'est  ainsi  qu'il  lui  arrive, 
lorsque  l'effet  d'ensemble  l'exige,  de  reproduire  les  formes  de  la  nature  par  leur 
contraire,  d'evider  le  visage  encadre  de  cheveux  et  de  faire  un  creux  des 
seins,  voire  meme  du  corps,  au  lieu  de  les  renfler.  Precisement,  les  statuettes 
de  terre-cuite  (Fig.  13—18)  sont  des  modeles  particulierement  seduisants  de  ce 
procede  ou  l'artiste  s'essayait  pour  la  premiere  fois.  Les  vides  et  les  creux  nette- 
ment  circonscrits  sont  toujours,  du  point  de  vue  de  l'art,  en  rapports  logiques 
entre  eux  et  avec  les  formes  plastiques  «positives».  De  meme  en  musique,  ce  sont 
les  notes  et  les  silences  qui  font,  du  morceau,  une  unite  animee.  II  est  etonnant 
qu'une  figuration  ainsi  negative  loin  de  reduire  la  force  de  l'impression,  l'accroisse 
souvent  etrangement.  Telle  la  Fig.  15  dont  le  regard  pourtant  absent  ne  lache 
quasi  pas  le  spectateur.  C'est  au  mystere  de  la  lumiere  qu'Archipenko  est  rede- 
vable   de   cet  effet  merveilleux. 

Archipenko  a,  a  diverses  reprises,  fourni  une  reponse  nouvelle  et  definitive  a  une 
question  plastique  des  plus  vieilles,  qui  parait  toute  simple  et  qui,  cependant,  en 
realite  offre  des  difficultes  sans  nombre.  Comment  representer,  en  une  forme  par- 
faite,  le  corps  humain  dans  sa  nudite  et  dans  son  immobilite  presqu'entiere.  La 
Fig.  19  cherche  a  se  rapprocher  de  la  solution  par  un  procede  a  moitie  abstrait. 
Archipenko  n'y  atteint  pourtant  que  dans  des  figures  qui  s'eloignaient  moins  des 
formes  ou  la  nature  se  manifeste.  Un  premier  essai  apparait  deja  dans  le  torse  de 
bronze  de  1909  (Fig.  23):  On  le  trouve  noble  et  beau  tant  que  Ion  ne  connait 
pas  les  torses  de  marbre  crees  en   1915  et  1916  (Fig.  20  et  22),  aussi  qu'en  1923 
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(Fig.  21).  Les  deux  premiers  sont  tout  semblables  et,  cependant,  chacun  constitue 
une  oeuvre  d'art  en  soi,  tant  la  plus  delicate  realisation  des  rapports  importe  dans 
ces  sculptures.  Dans  Tune  et  l'autre,  le  corps  sans  bras  ni  tete  est  coupe  au- 
dessous  du  genou;  une  jambe  couvre  l'autre  legerement;  le  haut  du  corps  est  quel- 
que  peu  penche  de  biais,  afin  que  ce  cote-ci,  d'une  ligne  si  douce,  fasse  contraste 
avec  celui-la,  dont  le  contour  est  vigoureusement  rompu  au  faux-du-corps.  Dans 
la  premiere  facon,  et  qui  est  la  plus  svelte,  manque  la  moitie  de  la  poitrine. 
Dans  ces  torses,  comme  dans  les  suivants,  Archipenko  a  cree  des  chefs-d'oeuvre 
d'une  beaute  pleine  d'ame,  des  figures  dematerialisees  et  pareilles  a  un  souffle,  qui 
jaillissent  comme  des  fontaines  et  planent  comme  des  vapeurs.  C'est  a  bon  droit 
que  Ton  a  toujours  admire  comme  les  Grecs  s'entendaient  a  ne  rendre  sensible  qu'au 
regard  tatonnant  et  a  la  caressante  main  la  plus  legere  saillie  des  muscles  sous  la  peau. 
Un  fils  du  XXe  siecle  les  a  egale  en  cela  lorsque,  les  yeux  fermes,  mais  de  ses  doigts 
nerveux,  il  communiqua  au  marbre  les  plus  dedicates  vibrations.  De  bonne  heure,  et 
jusqu'a  l'epoque  la  plus  recente,  l'artiste  produisit  des  oeuvres  ou  le  corps  humain 
avait  une  expression  plus  pathetique,  plus  mouvementee,  plus  rapprochee  de  la 
nature.  C'etait  un  complement  necessaire  a  ses  travaux  d'abstraction.  Dans  des 
oeuvres,  comme  en  montrent  les  Fig.  25  et  26,  Archipenko  abandonne  presque 
tout  a  fait  le  torse,  ou  meme  completement  comme  il  le  fit  dans  un  groupe 
monumental  a  deux  personnages.  Sans  doute,  ne  peut-on  parler  de  rapprochement 
d'avec  la  nature  qu'en  comparaison  d'autres  creations  d'Archipenko.  Les  rapports 
du  corps,  des  membres  et  de  la  tete,  egalement  sveltes  et  etires,  n'ont  rien  de 
commun  avec  ceux  du  corps  vivant.  On  les  retrouve  dans  le  torse  d'homme 
(Fig.  24),  qui,  apre  et  severe,  est  une  rarete  dans  l'oeuvre  d'Archipenko,  consacre 
a  la  glorification  de  la  femme.  Le  torse  de  «Heros»  en  bronze,  de  l'epoque 
parisienne,  represente  un  point  culminant  dans  le  developpement  artistique  d'Archi- 
penko. La  hardiesse  de  l'expression  correspond  a  la  hardiesse  de  la  construction 
derivee  de  l'X.  Archipenko  y  a  recemment  de  nouveau  eu  recours,  et  avec  une 
egale  maitrise,  dans  un  torse  de  femme  (Fig.  28).  Aussi  bien,  est-ce  une  caracte- 
ristique  du  travail  interieur  de  l'artiste  que  les  problemes  qui  s'offrent  a  lui  ne  sont 
pas  a  jamais  abandonnes  une  fois  qu'ils  sont  resolus,  mais  sont  repris  a  un  stade 
ulterieur  de  son  developpement. 

Les  dessins  d'Archipenko  contribuent  beaucoup  a  nous  faire  comprendre  la  vie 
de  ses  idees.  Ce  ne  sont  pas  des  etudes  d'apres  nature,  mais,  en  quelque  sorte, 
des  mises  par  ecrit  des  conceptions  plastiques  qui  lui  viennent  a  l'esprit.  Aussi, 
trahissent-ils  le  sculpteur,  comme  le  font  les  quelques  toiles  qu'il  a  peintes,  notam- 
ment  dans  ces  dernier  temps.  Ces  dessins,  exteriorisation  immediate  du  vouloir 
artistique,  sont  aussi  revelatrices  que  charmantes  (Fig.  29  —  43).  Tantot,  ils  ne 
rendent  guere  que  des  rythmes;  tantot,  ils  esquissent  en  quelques  lignes,  les 
principaux  mouvements  et  montrent  l'armature  de  la  construction;  tantot,  ce  sont 
des  nus  et  des  groupes  tres  fouilles. 

Une  derniere  sphere  dans  laquelle  Archipenko  se  montra  novateur  est  celle  de  la 
sculpto-peinture  ou  les  arts  voisins  se  confondent.    Les  premiers  essais  datent  des 
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dernieres  annees  d'avant-guerre,  morceaux  plastiques  de  1912,  qui  tiennent  le  milieu 
entre  la  figure  humaine  et  la  machine  et  sont  precurseurs  d'un  constructivisme 
devenu  depuis  purement  abstrait  et  auquelle  s'adonnent  des  artistes  russes,  hon- 
grois  et  allemands.  L'idee  de  ce  genre  de  production  naquit  du  spectacle  des 
artistes  du  cirque  Medrano,  du  nom  duquel  Archipenko  les  intitula  C'est  dans 
la  Jongleuse  jouant  avec  des  balles  (Fig.  48)  qu'il  usa  pour  la  premiere  fois  de 
diverses  matieres  alliees  a  la  couleur:  du  bois,  du  metal-blanc  et  du  verre.  Les 
balles,  brillantes  du  rouge  le  plus  vif,  semblent  planer  dans  leur  orbite.  Les 
veritables  sculpto-peintures,  ou  souvent  Archipenko  rivalise  avec  la  peinture,  furent 
creees,  en  une  suite  ininterrompue,  de  1914  jusqu'a  aujourd'hui.  Souvent,  elles  se 
rapprochent  de  la  pure  sculpture  (par  exemple,  Fig.  59  et  65);  souvent,  elles  rap- 
pellent  le  relief  (Fig.  64):  souvent,  elles  passent  du  relief  a  la  peinture,  comme 
celles  qui  sont  reproduites  dans  la  presente  monographic  Avec  leur  aide,  Archi- 
penko, l'eternel  insatisfait,  veut  realiser  ce  qui  jusqu'ici  etait  interdit  au  modeleur: 
des  figures  humaines  avec  l'espace  qui  les  comprend  et  les  divers  objets  qui  le 
remplissent;  voire  meme  des  natures  mortes,  a  quoi,  jusqu'a  lui  sans  doute,  aucun 
sculpteur  qui  se  confinait  dans  son  domaine  artistique  n'avait  jamais  songe.  II  est 
impossible,  en  effet,  de  rendre,  par  les  seuls  moyens  accessibles  a  la  sculpture, 
des  hommes  et  des  objets  rassembles  a  l'air  libre  ou  dans  un  espace  enclos.  Des 
essais  de  ce  genre,  tels  que  les  ont  tente  les  derniers  venus  des  sculpteurs  grecs 
ou  gothiques,  paraissent  etre  des  transpositions  en  relief  de  compositions  conchies 
comme  peintures.  Ce  qui  leur  manque,  et  ce  que  seule  la  peinture  peut  rendre 
sensible,  c'est  la  lumiere  qui  joue  autour  des  etres  et  des  choses  et  reunit  les  objets 
disperses.  C'est  pourquoi  Archipenko,  confiant  dans  son  sens  affine  des  harmonies 
de  couleurs  et  des  valeurs  de  tons,  appelle  la  peinture  a  son  aide.  Les  parties 
de  l'ceuvre  d'art  qui  doivent  ressortir  sont  fa^onnees  en  papier-mache,  en  bois  ou 
en  metal  et  fixees  sur  le  fond.  Les  parties  en  recul  sont  peintes.  Des  surfaces 
de  verre  ou  de  metal  miroitant  sont  aussi  intercalees.  Ainsi  Ion  realise  une  suite 
de  plans  qui  se  succedent  ici  brusquement,  la  par  lentes  transitions,  un  espace 
artistiquement  organise  et  non  pas  illusoire,  ou  tout  s'anime,  mais  demeure  en  un 
repos  ordonne.  Et  cette  impression  d'espace  se  modifie  de  la  fa^on  la  plus  char- 
mante,  selon  que  Ion  s'approche  de  la  sculpto-peinture  de  l'un  ou  de  l'autre  cote. 
Les  reproductions  en  blanc  et  noir  ne  peuvent  donner,  de  la  sculpto-peinture,  qu'une 
idee  approximative  et  souvent  meme  erronee  et  la  description  la  plus  detaillee  con- 
tribue  mal  a  l'eclaircissement  Mais  la  reproduction  en  couleurs  peut  raconter  le 
charme  prenant  qui  se  degage  de  la  sculpto-peinture  et  de  son  extreme  richesse. 
Cette  richesse,  la  sculpture  n'y  atteint  qu'en  mettant  toutes  ses  ressources  a  con- 
tribution. II  va  de  soi,  etant  donne  la  nouveaute  et  les  difficultes  de  la  tache,  que 
Ion  trouve,  dans  le  nombre,  quelques  scuplto-peintures  moins  reussies. 
Archipenko  dispose  de  tout  le  registre  de  l'echelle  des  tons  colores.  Ici,  le  son 
est  assourdi;  la,  c'est  le  clair  accord  des  couleurs  franches,  du  metal  brillant 
et  du  verre.  Les  relations  des  elements  plastiques  devenus  corps  et  objets  se 
multiplient    par    la    vertu    des    rapports    qui    s'etablissent    entre    eux    et    entre    les 
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couleurs  et  eux.  L'oeuvre  devient  toute  dynamique.  Elle  est  si  tendue,  si  chargee 
de  forces  qui  se  penetrent,  qui  se  determinent  mutuellement  et  qui,  bien  qu'em- 
pruntees  tantot  a  la  sculpture,  tantot  a  la  peinture,  se  fondent  si  bien,  qu'on  ne 
peut  la  comparer  qu'a  la  plus  delicate  des  machines  ou  le  plus  petit  ecrou  est 
aussi  important  que  la  plus  puissante  roue  motrice.  Mais  la  comparaison  n'est 
qu'a  moitie  satisfaisante,  car  la  dynamique  necessaire  de  l'ceuvre,  c'est  de  la  beaute 
liberatrice,  nee  d'un  acte  librement  createur.  La  plupart  du  temps,  les  sculpto- 
peintures  representent  des  interieurs.  Mais  Archipenko  a  eu  aussi  l'audace  de 
representer  une  «Baigneuse»  avec  ce  qui  l'entoure  d'air  et  d'eau,  une  figure  brun- 
jaune,  enveloppe  d'un  bleu  qui,  par  les  degradations  les  plus  vives  et  les  plus 
tendres,  passe  au  violet  et  au  vert.  Et  cette  audace  a  reussi  (Fig.  59). 
La  derniere  reproduction  continue  dans  cet  ouvrage  ajoute  au  probleme  de  la 
sculpto- peinture  celui  de  la  forme  negative:  le  visage,  en  effet,  est  rendu  en 
creux.  Ici,  la  simplicity  et  la  richesse  s'unissent.  Le  contour  general  n'est  qu'une 
forme  soigneusement  pesee  selon  les  lois  de  la  construction  architectonique.  Mais 
a  l'interieur  de  sa  bordure  foncee,  s'eleve  le  corps  svelte  et  clair,  dont  les  con- 
tours se  conforment  aux  oscillations  les  plus  dedicates  et  dont  la  realisation  plastique 
se  complete  par  des  couleurs  infiniment  riches  de  tons. 

La  production  la  plus  noble  de  la  sculpto-peinture,  c'est  probablement  la  «Femme» 
de  la  Fig.  64.  Du  fond  mat  gris-argent,  se  detache,  presque  abstraite  et  neanmoins 
si  vivante,  la  forme  de  cuivre,  de  laiton,  de  clair  metal-blanc,  et  aussi  de  couleur 
blanche  ou  luisent  les  diverses  teintes  du  metal  qui  eclaire,  contribue  a  determiner 
les  formes  et  menage  des  transitions,  des  contrastes  et  des  rapprochements.  Cette 
image  brillante,  vibrante  de  mille  reflets  et  pourtant  si  solidement  etablie,  devrait 
faire  partie  de  locaux  comme  seul  peut  les  concevoir  un  architecte  tout  anime 
de  l'esprit  du  temps.  Car  pour  la  faire  on  employa  des  moyens  techniques  in- 
connus  jusqu'alors  et  elle  est  nee  du  plus  pur  sentiment  du  style.  C'est  l'expression 
parfaite  d'une  conception  esthetique  de  l'essence  de  l'art,  tournee  non  vers  le  passe, 
mais  vers  l'avenir. 

Ainsi,  l'ceuvre  d'Archipenko,  comme  celle  de  tous  les  principaux  artistes  de  notre 
epoque,  reclame  la  grande  union  de  tous  les  arts  plastiques,  la  culture  generale. 
Si  elle  nous  est  rendue,  si  nous  obtenons  de  nouveau  ce  qui  fut  la  joyeuse  evidence 
de  temps  plus  heureux  et  plus  assures  dans  leur  structure,  Taction  d'Archipenko 
n'aura  pas  une  petite  part  a  ce  don  precieux. 
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